
GAZETTE DES CAMPAGNES

" mît pas d'ordre entré les différentes parties du mo-
bilier rural, au risque de perdre en reciferches un
temps précieux? "

D'ailleurs l'ordre ne donne-t-il pas à tout une gràce
singulière, et l'œil ne se repose-t-il pas avec plaisir sur
une exploitation où chaque chose est à sa place? Rien
au contraire n'inspire plus de dégoût qu'une cour
de forme où tout est dispersé çà· et là comme an ha-
sard..

Une mesure de la plus haute importance, quoique
peu de personnes s'y attachent, c'est l'inscription jour-
nalière de tout ce qui a lieu dans l'exploitation : tra:
vaux, productions, transport d'engrais, romailles, con-
sommations, ventes, achats. Elle fait apprécier avec
une exactitude rigoureuse le résultat des opérations;,
d'ailleurs c'est un souvenir. historique qu'on aimera
plus tard à retrouver. Cinq minutes chaque soir y
suffisent.

A d'autres égards combien est précieuse .l'action
d'une mère de famille sérieusement pénétrée de ses
devoirs 1 Quel secours pour le cultivateur qui a le bon-
heur de la posséder I Sa surveillance rend le .toit
qu'elle habite inaccessible au moindre désordre. Par
son exemple et ses leçons, chacun devient habile et
vigilant; elle soigne les serviteurs dans leurs mala-
dies; elle tend la main au pauvre; elle accueille le
voyageur. Distraits par mille soins, son mari, ses en-
fants oublieraient de penser à Dieu; mais elle a déco-
ré sa maison de pieuses images dont la vue entretient
les sentiments religieux. 'Le dimanche elle montre le
chemin de l'église. Son enfant ne parle pas encore,
qu'agenouillé sur elle il joint déjà ses petites mains,
et dirigeant son regard vers le ciel, y fait monter sa
pensée d'ange comme un doux parfum.-

Pour que la femme du cultivateur soit ce que nous
venons de la dépeindre, il est indispensable qu'elle
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La propreté est la conséquence de l'ordro. Voyez. autrement elle éprouverait des dégoûts continuels,
vous ces plantations bien allignées, ces semailles atfecterait l'indifférence pour tout ce qui.doit l'intéres-
égales, ces rigoles et ces fossés corrects, ces prairies ser, s'abstiendrait des soins les p.us essentiels, cher-
sans taupinières ni buissons, ces rideaux de verdure cherait sans casse à se déplacer et à se distraire. Que
le long des chemins et des rivières, ces bouquets épars peut alors le cultivateur, si ce n'est de quitter au plus
ça et là pour l'agrément du coup d'oil. L'orme, le sa- tôt un faire valoir malheureux ?-Principes d'agricul-
pin, la molèze sont entremêlés jusque dans'la cour ture par .L. Gossin.
avec les hangars et les. étables; la vigne décore les
murs et les rend productifs ; les fumiers sont dispo. Choses et autres.
sés avec régularité, au lieu d'être jetés comme dans La rouche ot la Chrysoml des pataie3.-Nous avons ei la
un cloaque; la pierre ou le gazon consolide lea abords printemps dernipr I La frte ties arbres, " frte qui a été généra.
des bâtiments; les pavés sont nettoyés aux jours de lemncut 'bservdo dans notre Province, et avec la plus grand

pluie; pas de dégradations aux murs, pas de toiles enthousiasme dans plusieurs endroits.-C'est probablement ce
d'araignées dans les étables; le bétail est luisant de suecès qui fait sugarer à un do nos confrères, M. P'crivain du

.Farmcr's Advocate, d de consacrer un antre jour do Planno
propreté. le jardin présente de gracieux circuits; il A une oeuvre non moins utile que celle de la plantation des
abonde en légumes bien sarclés, et l'oil s'arrête déli- arbres. Ce sorait de consacrer spécialement une journée à la
cieusement sur do jolices fleurs; le verger est purg6 destructin( des mouches a patates, " qui monacent de séjour-

tde bois mort, etc.; les clôtures sont ner indéfinimont dans nos champs à patates, si nous ne pro-de mousose, et d bosmrec;lscôussntnous pas le moyeu (le leur livrer une guère acharnéel5 et sattàrégulières et épaisses ; à l'intérieur du logis l'attirail tep
du ménage est éblouissant par sa tenne. Voilà la pro- Depuis douze ais que cet inisecto a fait son appar.ion dans
pretè agricole : s'appliquant à des choses utiles, elle mos campagnen, dit, le Ffarmcr's Adcocate, la culture des palates
augmente le produit de la ferme, loin de devenir dis- tn'a pas été aussi profitablo qu'avant cette époque, par lo sur-

t .e croit de travail occasionné A comibattro les ravages causés par
pendieuEe comme l'entretien des objets de luxe. Au tro cet insecte; la main-d'muvre devenant plus rare et par cousé-
résultat plus important encore: cette propreté nous quent plus coftuse, si chaque année le nombre de ces insectes
ttache à l'agriculturo et an séjour de la campagne vient de plus en. plus considérable, nons serons forcémentétah l.larcltr t séord a apge oblig$6 d'a baind(oniler la culturo (les pommes de terre. Là ont

Voyez les cottages do cultivateurs laborieux et par ebltós soefa ur, dei-oesr detor ar,cette culture so fait, un grandi, la miaini-d muvre devenant rare,conséquent à l'aise, n'ont-ils pas lo riant aspect que Io travail do li destruction des mouches à patates ne pe'ut être
nous venons de décrire ? Aussi l'habitant do ges fermes fait qu'impaitement, et A J'automne des milliers de ces in-
ornées aime et estime sa profession. Transportez vous sectes s'enfen..ent dans la terre pour causer de nouveaux ra-
dans les exploi tations fangeuses où règnent le désordre ages i nos récoltes <le patates l'année suivante.

Ps . es journaux n'nus apprennent que partout, môme jusqu'au
et la 'malpropreté, le cultivateur ne montre pour sa Nouveau-Brunswick, il y a apparence que les dégâta causés
condition qu'un profond dégoût. par les mouches à patates se feront vivement sentir, ai mous an

fia d'éviter une décadence si funeste, laissons à laJugeons par le grand nombre qui ont déjà fait leur apparition,Afind'évter ne dcadece i fuosto-I.isson à aà l'état dec mouche, et qui y d6po.4eut dles oeufs sur les jonnes
campagne que nous avons choisie toute l'influence plants de pommes de terre.
que la nat-4re elle.même lui assigne dans le ménage Pourquoi cet accroissement des mouches à patates, à une
rustique. N'est-il pas dans la destinée de la femme 6pnoJ<î aubsi avancée de la saison I C'est que nons ne concen-
d'embellir .la vie de ceux qui l'approchent ? Ell r dé o pas assez nos efforts pour 6pérer leur destruction. Seusiredon insincivemnt ui pprohen? Ele d lu prétexte que le temnps nous manque pouir les enlever des
sire donc instinctivement qu'autour d'elle tont.prenne tig des porimes dIo terre, nous les laissons se multiplier en
un extérieure agréable. A la ville,. ce désir conduit ait route liberté, et à l'automno elles s'enfoncent dans la terre par
luxo, et le. lux. corrompt et appauvrit; c'est pourquoi millien, et par milliers nous les voyons le printemps suivant

influnce (esbu d-.s1uter lit plus importante dit nos récoltes.la trop grande influence des femmes y'devient perni- Dan, c"r uins endroits, lions voyons des cultivateurs telle-
cieuse. La simplicité, au contraire, entre tellement ment soucieux d'obtenir'une bonne récolte <le pommes do terre,
dans les habitudes de la campagne que la femme no qni'ils ne laissent pas nue seule ·larve dans leurs champs'à pa-
saurait s'y soustraire. Là son influence reste dans los tates ; au contraire, le voimin' n'enm détruit que snfisaamment
imites oivenbl, tout en procurant au trais qu'elles n dévorent complètement ses pommegfivt te procurn <lu terre, en laissant encoure assz iour perpétuer leurs ravages*yque cotte propreté qui en fait Io 'nharme, anée suivante, et so glisser sur le terrain de soa voisia quÂ


